
Homélie pour la Nativité de la Vierge


Aujourd’hui le Créateur de toutes choses, Dieu le Verbe, a composé un ouvrage nouveau, jailli du 
cœur du Père pour être écrit, comme avec un roseau, par l’Esprit qui est la langue de Dieu… Fille 
toute sainte de Joachim et d’Anne, qui as échappé aux regards des Principautés et des 
Puissances et « aux flèches enflammées du Mauvais » (Col 1,16; Ep 6,16), tu as vécu dans la 
chambre nuptiale de l’Esprit, et as été gardée intacte pour devenir épouse de Dieu et Mère de 
Dieu par nature…


Fille aimée de Dieu, l’honneur de tes parents, les générations des générations te disent 
bienheureuse, comme tu l’as affirmé avec vérité (Lc 1,48). Fille digne de Dieu, beauté de la nature 
humaine, réhabilitation d’Ève notre première mère ! Car par ta naissance, celle qui était tombée 
est relevée…


Si, par la première Eve « la mort a fait son entrée » (Sg 2,24; Rm 5,12), parce qu’elle s’était mise 
au service du serpent, Marie, elle, qui s’est fait la servante de la volonté divine, a trompé le 
serpent trompeur et introduit dans le monde l’immortalité. Tu es plus précieuse que toute la 
création, car de toi seule le Créateur a reçu en partage les prémices de notre humanité. Sa chair a 
été faite de ta chair, son sang de ton sang ; Dieu s’est nourri de ton lait, et tes lèvres ont touché 
les lèvres de Dieu…


Dans la prescience de ta dignité, le Dieu de l’univers t’a aimée ; comme il t’aimait, il t’a 
prédestinée et « dans les derniers temps » (1P 1,20) il t’a appelée à l’existence… Que Salomon le 
très sage se taise ; qu’il ne dise plus : « Il n’y a rien de nouveau sous le soleil » (Ec 1,9).


Puisque la Vierge Mère de Dieu devait naître de sainte Anne, la nature n’a pas osé anticiper sur la 
grâce : la nature demeura stérile jusqu’à ce que la grâce eût porté son fruit. Il fallait qu’elle naisse 
la première, celle qui devait enfanter le premier-né antérieur à toute créature, en qui tout subsiste. 
Joachim et Anne, heureux votre couple ! Toute la création est votre débitrice. C’est par vous, en 



effet, qu’elle a offert au Créateur le don supérieur à tous les dons, une mère toute sainte, seule 
digne de celui qui l’a créée.


Réjouis-toi, Anne, la stérile, toi qui n’enfantais pas ; éclate en cris de joie, toi qui n’as pas connu 
les douleurs. Réjouis-toi, Joachim : par ta fille un enfant nous est né, un fils nous a été donné. On 
proclame son nom  : Messager du grand dessein de Dieu, qui est le salut de tout l’univers, Dieu 
fort. Oui, cet enfant est Dieu. Joachim et Anne, heureux votre couple, et parfaitement pur  ! On 
vous a reconnus grâce à votre fruit, selon cette parole du Seigneur : Vous les reconnaîtrez à leurs 
fruits. Vous avez eu une conduite agréable à Dieu et digne d’elle que vous avez engendrée. À 
cause de votre vie chaste et sainte, vous avez produit le joyau de la virginité, celle qui devait être 
vierge avant l’enfantement, vierge en mettant au monde, vierge après la naissance   ; la seule 
toujours Vierge d’esprit, d’âme et de corps.


Joachim et Anne, couple très chaste ! En observant la chasteté, cette loi de la nature, vous avez 
mérité ce qui dépasse la nature  : vous avez engendré pour le monde celle qui sera, sans 
connaître d’époux, la Mère de Dieu. En menant une vie pieuse et sainte dans la nature humaine, 
vous avez engendré une fille supérieure aux anges, qui est maintenant la Souveraine des anges.


Enfant très gracieuse et très douce ! Fille d’Adam et Mère de Dieu ! Heureux ton père et ta mère ! 
Heureux les bras qui t’ont portée ! Heureuses les lèvres qui, seules, ont reçu tes chastes baisers 
pour que tu demeures toujours parfaitement vierge.


Acclamez Dieu, terre entière, sonnez, dansez, jouez. Élevez la voix, élevez-la, ne craignez pas !


